
On a craint le pire en cette matinée pluvieuse. Mais non, le soleil a 
daigné être au rendez-vous de ce digne anniversaire: l'ambiance 
fut chaude, haute en couleurs et en musique. 

L'allégresse de l'an 40 
• Quelque 400 ludwig­
sbourgeols étalent racan· 
sés hier dans la ville. Musi­
ciens ou danseurs parti­
cipant A la cavalcade, mals 
aussi amis de longue date 
de familles monlbéllar­
dalses. 

Un beau score malgré l'atr 
sance r:egrettée des 35 p&­
tlts élèves allemands dont 
les places étalent retenues 
chez les écoliers de l'ècola 
des Fossés. 

e Même si parler notre 
langue est pour lui • chaque 
fols un miracle •. c'est dans 
un français parfait que M. 
Henke, maire de Ludwig­
sburg a pu exprimer ses re­
merciements A la ville, au­
tant que ses nombreux es­
poirs dans l 'avenir de ce ju­
melage. 

e L'Inauguration de la 
fresque de l'école des Fos­
sés marquait aussi le lance­
ment des manifestations de 
cet anniversaire. Problème 
de dernière minute devant 
le bâtiment scolaire alors 
que personnalités, parents 
d'élèves, écoliers et curieux 
attendaient que la toile se 
dévoile: la sono n'était pas 
là, empêchant les discours 
qui devaient s'y faire. Le sa­
lut est heureusement venu ... 
de l'Armée du Salut. La gé­
néreuse voisine a en effet 
prêté sa propre sono afin 
que la fête puisse démarrer. 

Drôles de percussions : c'était italien! Un succ6: Le Diairi: JI ans d'amitië. 

• Stars : le défilé était prêt 
à démarrer : les landais 
avalent chaussé leurs 
échasses, les desperados 
empoigné leurs instru­
ments, les musiciens fran­
çais et allemands accordé 
leur •la • ... il ne manquait 
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Banda Musicale Amazeno. 
Falllissant au programme 
fort bien programmé ceux-ci 
avaient choisi de démarrer 

du champ de foire, en musi­
que, en couleurs et avec 
succès. Stars quoi. .. 

• Pub : en prélude à la 
Beuillotte d'aujourd'hui, les 
organisateurs de Pont­
de-Roide ont aussi décidé 
de se mêler à la fête. Qui sur 
un grand bi, qui sur un plus 
simple cycle, mais tous en 
costumes d'époque, ils sont 
venus se mêler au défilé du 
jumelage, distribuant tracts 
et racontant les charmes de 
la Belle Epoque. 

e Ambiance du tonnerre à 
16h devant l'hOtel de ville 
où le public s'était massé 
autant que tes personna­
lités. Chacune è leur tour, 
les associations socio­
culturelles et folkloriques 
participantes sont venues 
donner l'aubade à la Ioule. 
.. Viva Espana • par les Des­
perados de Rome, déhan-

chements (oui, oui, oui) et 
battements de mains des 
personnalités sur les ryt­
hmes de louis Armstrong, 
émotion et admiration de­
vant l'équilibre parfait des 
Lous Cames de Boy de Se­
gossa ... Un grand moment. 
• Ils étaient cinq, cinq cou­
ples à avoir choisi ce jour 
pour se dire oui pour la vie. 
Sortis de la mairie en plein 
boum des festivités, chacun 
a eu droit à sa haie d 'hon­
neur, voire à la bise du mai­
re. Quelle foule 1 
e La fête continue aujour­
d 'hui. En couleurs et en mu­
sique 1 la braderie musJ.. 
cale, quatrième du nom ou­
vrira en effet ses stands dés 
le matin. 
Plus d'une centaine de com­
merçants y sont attendus. 
Nombreuses manifes­
tations. jeux et attractions 
en perspective. 

Le FC Sochaux 
pionnier du jumelage 
André Boillat,joueur au club, puis entrai'neur avant Les ôchassN:rs landais: impressionnant. 

dedevenirresponsabledel'écoledefootdeSochaux Les couleurs de la .Çe"te 
a fait partie des pionniers du jumelage. 11 

Gunther, Bn'giuc. Ginette et André l'amitié au--de/A des frontiêres. 

Noël 1950: les juniors du FC 
Sochaux répondent l l'invi­
tation de Richard Leiber­
sbereer, diri&eant du club 
Sportvere~ 07. 

na teront une quinzaine 
ia~s d'environ 18 ans l se ren­
dre aur le atade de Ludwi&'­
sbur& pour y rencontrer en 
toute amitié les joueurs alle­
manda. Le match ae aolde par 
une d~taite (2-1) pour les jeu· 
nes &ançaia. Qu'importe: au­
dell de la compétition vien-

~~edÎo~~~~rr:~~= 
tera jamaia démentie. 

• A l'époQue, JI éu/t trés 
dltiicJle pour le# jeune# de se 
rendre en Allem~e. üs AJ­
Jetmnds ont 4t4 formidables, 
elnlçmt rapidement Je# nW­
cences que ceruins pou­
vaient prder • se souvient 

aujourd'hui André Boillat. 
.. Un accueil cxtraordizuUrc, 
une pn4ros.ité terrible .... 
Les ac:ljeeti!s se bou.sculent 
dans la bouche de l'ex­
entralneur du FC Sochaux. 
Lui, n'a pu tait partie de ce 
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cas pour avoir envie d' aller y 
voir de plut près. 

Ce lUt chose tai te d&ns lea 
années . 1058. ~·· les 
~hana'es entre les deux clubs 
~taient devenua monnaie 
courante. ~1. la,uerre n'~ 
tait plua qu'un douloureux 
aouvenir. Les plales ae ~­
salent de part et d'autre du 
Rhin. 

L'amitié 
Aujourd'hui, les rencontres 

se suivent dans les section~ 

foot, escrime, boxe ou nata­
tion. De s centaines de j eunes 
sportifs sont accueilli.J r~gu· 
llèrement dans des familles 
amies. 

André Boillat, dont la pre­
mière lani'Ue reste l'allemand 
en raison de aaacolarité .W.­
se a aouvent aervi d'inter­
prète entr.e le FC Sochaux et 
le .,()1,, 

En uno, U rencontrait suc 
un match Gunther et Bci&itte 
DUIIlina, un couple de apor­
titl allemandt -Gunther 
était gardien de but du rn­
devenu al.ijourd'hui ami: 
., noau noau voyon.r toau les 
ans, une fois chez nou.t, une 
/où chez eur, enJàntl et pe­
tits~nl'antl comprû.. • Ginet· 
te,l'époUH d'André ne parle 
pas l'allemand: " Une vérl· 
table amitié ... au..clelà des Jan-

20? 

.,Scratch, scratch ~ ont fait 
les scotcha promptement dé­
chirés. Soua la toile de biche 
apparut alors la tolle de cou­
leurs. Ou plutôt la fresque 
réaliaée par 206 élèves de l'é· 
cole des roués, en l'honneur 
du peintre local Jules-Emile 
ztnu. Superbe 1 

20 m2 de toile, soit 8 à 10 
dm2 par élève. Une touche de 
peinture qui restera Jonc­
temps dans l'eaprit des jeunes 
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Derrière ce petit coup de 

pinceau se cache pourtant un 
travail de longue haleine, 
e:ommen~ en ce début d'an­
née dana le cadre d'un PAE 
Arta Plutiquea: U y eut d 'a­
bord la période de découverte 
det oeuvres de Zingl au mu­
sée, puiJ le travail avec la 
conservatrice, des activités l 
partir d'autres oeuvres d'ar­
tistes, des visites d 'exposi­
tions ... 

Cette première touche de 
couleurs apportée à l 'impasse 
du Laquet constitue bel et 
bien un avant goût des tra­
vaux de réfection qui vont y 
débuter. «DIUIS quelQues se-

maines• a rappelé Louis Sou­
vet .. ce lieu aura totalement 
changé de visage, avec ce 
nouvel immeuble, un traite­
ment dessols engranit rose et 
cette réalisation"'· 

Musique, rires el chansons onl présid~ à .l'inaugura lion 
de h fresque de J'école des Fossés. 

Mais cette inauguration 
marquait avant tout le lance­
ment de l'anniversaire du ju­
melage franco·allemand. 
Drapeaux européens dans les 
mains, les écoliers ont poussé 
la charuonnette avant d'ap· 
plaudir au discours de leurs 
aînés. 

Seul regret : leurs petits ca-

ma rades de Ludwigsburg qui, 
de leur côté, avaient travaillé 
à la réalisation d 'une vidéo 
policière n'on t pu être pré· 
sents. 

Une compétition sportive 
les retenait en AJiemagne. La 
rencontre est donc reportée à 
la rentrée. Une manière de 
prolonger cet anniversaire. 


